GAZETTE: 


DU SAMEDI rs. SEPTEMBRE. 


De Maarid le i2. Août. 


10 de ce mois à qua: 
tre heures & demie 
du matin, Ferdi- 
nand VI., Roi d’ 
Efpagne & d:s in- 
des » mourut au 
Palais de Pillaui- 
ciosa, dans la qua- 

€ torzicme année de 

fon regne. Il étoit âgé de quarante 
cinq ans, dix mois & dix fept jours. 

Il étoit le quatrieme fils de Philippe V. 

Roi d’ Efpagne & des Indes,Oncle du Roi 

de France; & de Marie Lcuise Gabriele 

de Savoie, fille de Vitor Amedées Roi de 

Sardaigne. Il devint Prince des Affrries 

à la mort de Louis I-, Il avoit éte marié 

le 19. Janvier 1729. à Marie- Magdelai- 

ne- Fosephe- Therefe-Barbe de Bragances 

Sœur du Roi de Portugal morte à Aran- 

Juez le 27. Août 1758. Il parvint à la 

Couronne le 9. Juillet 1746. par la mort 

de Philippe V. fon Peres qui avoit repris 

le gouvernement de la Monarchie après 


la mort de Louis I. fon fils aîné. Son 
amour & fon Zèle pour la religion; fa 
fidélité à obferver tous les devoirs qu'el- 
le prefcrit; fon attention continuelle à 
p-ocurer le bonheur de fes Sujets; fes 
vertus, la bonté de fon caraëtere, & la 
fagefle de fon gouvernement, rendront à 
jamais fa mémoire chere à l’Efpagne & 
lui font fentir vivement la douleur de la 
perte qu’Elle vient de faire. La tendref- 
fe de Ferdinand, VI. pour la Reine fon 
Epoufe le jetta dans une mélancolie pro- 
fonde, loriqu’il apprit. la nouvelle de fa 
mort. Depuis ce moment, il n’a plus eu 
d: finté. Le chagrin avoit fait de fi for- 
tes impreflions fur fon ame, qu’il s’eft 
affoibli de jour en jour» & que tous les 
rmedes ont été inutilement employés 
pour fon rétabliffement. 
De Rome le 25. Août. 

Des Lettres particulieres de Naples 
portent, qu’on y a appris la nouvelle de 
la mort du Roi d’Efpagne; Mais que la 
Cour n’en avoit encore rien publié, En 
attendant il a palsé ici deux Courriers 


venant de cette Capitale & allant l’un à 
Madrid & l’autre à Parme, le premier a 
remis quelques dépêches au Duc de Ceri- 
fano & au Cardinal Orfini; elles contien- 
nent àce qu’on prétend que le Roi des 
Deux-Siciles a été extrêmement touché 
de la mort du Roi Catholique fon frere, 
que ce Prince alloit faire une retraite de 
9.jours; qu’entre ce tems on prépareroit 
tout ce qui eft néceffaire pour le Deuil, 
que l’on porteroit pendant 6. mois, & 
que S. M. Sicilienne ne tarderoit pas à 
partir pour Madrid. Cependant, on n’a 
point encore donné part au Pape de la 
mort de S. M. C. 

Au refte le Confil des Guerres du Roi 
de Naples vient d’ordonner au nom de 
S. M. qu’on levât du monde, pour ren- 
dre inceffamment tous les Régimens 
complets tant ceux d’Infanterie que 
ceux de Cavallerie. 


On recommence à parler d’une pro- 


chaine promotion dans le Sacré Collége; 
ce qui eft vrai du moins, c’eft qu’on re- 
marque beaucoup de mouvemens parmi 


ceux, qui afpirent au Chapeau. 
De Paris le 26. Août, 

On n’a point encore donné d'état exa& 
des Officiers tués ou blefés à l'affaire du 
1. de ce mois. Ceux qu’on a reçus font 
trop fujets à erreur: Plufieurs Officiers 
que lon croyoit tués ou Perdus, payant 
été que blefSés ou faits prifonniers:& l’on 
a jugé que la Communication des poftes 
dépuis l’arrivée de l'Armée à Caffel étant 
libre & réglée comme ci-devant, les per- 
fonncs intérefsées ont pu recevoir des 
nouvelles de leurs parens & amis. On at: 
tend, pour donner au public une lifte de 
ceux quiont été tués ou blefsés, qu’on 
ait recu des Etats Majors de l’Infanterie 
& de la Cavalerie des éclairciffemens fuf- 
fifans & certains. 

Suivant les états qu'on a reçus, la 
perte de l’Infanterie & de la Cavalerie 
monte à trois mille quatre cents feize 


hommes tués ou prifonniers, & deux 
mille trente blefsés. 
De Londres, le 21, Août. 

Suivant la lifte générale, que l’on a 
reçuê de Armée Alliée, la perte qu’on 
y a faite à la journée du r. de ce mois, 
monte à 2800. hommes-& s00.chevaux. 

L'’Amiral Rodney eft depuis avant-hier 
à Portsmouth, où il va prendre le Com- 
mandement d’une Efeadre deftinée à une 
nouvelle expédition contre les François. 

Le Lord Sackville eft attendu incef- 
famment de retour de l'Armée d’Allema- 
g”e, & vient rendre compte defa con- 
duite. 

On prétend avoir des avis certains, que 
les François mettront vèrs le 25.du mois 
prochain en exécution le projet, qu'ils 
paroiffent avoir conçu contre nous depuis 
fi long-tems; & que malgré ce qu’on a 
publié ici de leur lenteur & de leurs dés 
fauts d’approvifionnemens, leurs prépa- 
ratifs {ont extrêmement avancés, \ & ti- 
rent à leur fin. En attendant on eftin- 
ftruit, que leur Flotte de Toulon à mie 
en mer, & jls continuënt d’un autre 
côté de travailler à Dunkerque avec la 
plus grande vivacité & dy tenirtout 
prêt à un embarquement. 

De Francfort, le 1. Septembre. 

Les Lettres de la Æeff en datte du 30, 
du mois dernier portent,que le Quartier; 
Général de l'Armée Françoife continuoit 
encore d’être à Seelheim, & que quel. 
ques Régimens de Cavallerie aux ordres 
du Duc de Chevreuse campoient cepen- 
dant entre Mardorff & Roffdorff. Ces 
mêmes Lettres ajoûtent, qu’il devoit ar- 
river à l’Armée ce jour-là quantité de 
payfans qu'on y avoit mandés avec des 
cognées» pour abbattre à ce qu'on pré- 
tendoit une partie du Boïs nommé Lahn- 
Berg» & fitué à portée de Marbourg,afin 
d'ouvrir les paffages & d’afürer d’autant 
mieux les Communications. 

Au refte toutes les Lettres qui. vien- 


nent de l'Armée Françoise ne peuvent 
affez exprimer la joye & l’ardeur que l’ 
arrivée du Maréchal d’Efirées a repan- 
duë parmi les Troupes.Ce Général a don- 
né à tous les Officiers des marques de 
fatisfaétion & de politeffe & a temoigné 
au foldat toute la fenfibilité pofible: Jl 
a de plus dit à M. le Marêchal de Conta- 
des,qu’il étoit venu pour agir de concert 
avec lui & pour travailler mutuellement 
au bien de la caufe commune. 

Depuis que M. le Maréchal d’Effrées 
seft rendu à l’Armée,il eft arrivé 23.piè- 
ces de Canon & 900. chevaux d’Artil- 
lerie , & l’on y attend inceffämment 
encore des tranfborts beaucoup plus con- 
fidérables. 

Suivant une lifte qui a paru à Hannowre 
on a fait depuis le 1.jufqu’au 9. Août fur 
les François 2194. Prifonniers y compris 
les Officiers.Cette lifte donnée par les En- 
nemis mêmes prouve la fauffeté de ce 
qui efk rapporté dans plufieurs nouvelles 
étrangeres qui font monter la perte des 
Troupes de France à plus de 20, mille 
hommes, 

Les Francois font d’ailleurs marcher 
quelques Troupes fur le Bas-Rhin. Elles 
feront aux ordres du Marquis d’A4rmen- 
titres qui doit entre sautres être renforcé 
par 18. Efcadrons & par quelques Régi- 
mens d'Infanterie venant de France & 
qui font déjà à Ruremonde. 

Les avis de Ja Saxe nous apprennent, 
qu’on y voit continuellement arriver par 
tout une prodigieufe quantité de Defer- 
teurs Pru ##$3 qui viennent armés, & 
quelquefois même tambour battant. 

On prétend, que les Alliés fe prépas 
rent à faire en forme le fiége de Münfter, 
& que la grofe Artillerie eft déja en 
conséquence partie de Libpfladt & de 
Hamelen. ; 

De Hambourg le 27. Aoñt. 

Les Lettres de St. Petersbourg portent 

que lẹ Comte de Soitykoff Lieutenant 


des Gardes du Corps y étoit arrivé le z, 
de ce mois avec la nouvelle de la Vi@toi- 
re remportée Je23. Juillet à Palfig fur 
les Troupes Pruffiennes par celles de l 
Impératrice, & que cette nouvelle avoit 
été annoncée au peuple par le Canon du 
Rempart & fuivie du Te Deum chanté à 
la Cathedrale, 

Celles du Aecklenbours nous annon- 
cent qu’il pafse par ce Duché une quan- 
tité prodigieufe de Sujets Pruffiens qui fe 
fauvent de Berlin & des environs avec ce 
qu’ils ont de mieux. 

On voit au refte une efpece de Réla- 
tion publiée par les Pruffiens au fujet de 
la Bâtaille du 12. Elle ne contient rien 
que nous n’ayons déjà rapporté, fi ce mefk 
que les Ennemis étoient forts de plus de 
70. mille hommes, puifqu’avant la Bå- 
taille de Palfig on a sû (dit‘on ) par un 
Courrier intercepté,que lArméeRuffienne 
étoit composée de 80. mille 200..hom- 
mes d'Infanterie & de 9. mille Chevaux; 
Mais ce calcul femble defcêtueux,car ils’ 
en fuivroit,ou que toute l’Armée Ruffen- 
ne n’a point agi bien s’en faut dans la 
derniere affaire, ou qu’elle a perdu à [a 
Premiere une 302. de mille hommes, ce 
qui n’eft affûrement pas. Quoiqu'il en 
foit, la Rélation ajôute, que le Roi de 
Praffè a eu deux chevaux tués fous lui 
pendant PA&ion & fes habits percés de 
plufieurs balles, 

On prétend de plus qu'après la Bâtail. 
le perduë S. M. Pruflienne a écrit à la 
Reine fon Epoufe un billet qui contenoit 
en fubftance:,, Qu'il avoit manqué {on 
»COUP, que cependant fa perte n’étoit 
Point irreparable, mais qu’au refte il 
»COnfeilloir à S.M. de fortir de Berlin. 

L'Armée Suédoise avoit encore le 20, 
fon Quartier-Géhéral à Loitz, mais elle 
devoit inceffamment s'ébranler pour fe 
Porter,en trayerfant une partie du Duché 
de Meckleubourg, dans la Ma rehe Ucker 
rane, Cette Armée e&t composée de 13, 


mille hommes d'Infanterie & de 8. mil- 
le de Cavallerie. 

Cependant toutes Îles Troupes Praf- 
fiennes qui étoient dans la Poméranies 
font en marche pour fe rendre à l’Armée 
du Roi, & M. le Général Kleij a marché 
lui même le19. par Friedland, petite 
ville du Duché de Mecklenbourg, pour 
porter fur Berlin le Corps de Troupes 
qu'il commande. 

De Bruxelles le 24. Août. 

Hier à 4. heures & demie du matin, 
on a fenti une très forte f couffe de la 
terre, dont le tremblement s’étoit mani- 
feté dès le foir de la veille. La fecouffe 
aduré environ une minute. L’ébranle- 
ment a été continuel & régulier. Dans 
les Maifons les plus folidement baties 
les portes ont été agitées» & leurs ferru- 
res battoient comme fi on eût frappé def- 
fus avec le marteau. Immédiatement 
après la fecouffe, lair a été calme. 

De Ratisbonnes le 5. Septembre. 

Onareçu de Bowrdeaux la Lettre fui- 
vante dattée du rr. du mois dernier. 

„Hier vèrs les 10. à 11.heures du foir 
„lon reffentit ici deux violentes fecouf- 
{es dun tremblement de terre, qui du- 
srérent chacune 2. à 3. fecondes. Elles 
„avoient été précedées d’un bruit foute- 
rain épouvantable & pareil à celui que 
aferoit une décharge de plufieurs canons, 
tirés à la fois. Nous crûmes que tout 
étoit au mom°nt de s’abîmer, & quan- 
„tité de monde fe fauva dans la campa- 
„gne pour ypañer la nuit. Le mouve- 
pment de ce tremblement de terre a été 
ndirigé de /’Ouef} au Nord- Eff.L’air étoit 
„chargé de nuages épais qui marchoient 
„avec une rapidité auffi grande que s’il 
„avoit régné un vent impétueux quoique 
sle tems fut très calme. La voute de P 
Eglife de AMotre-Dame a été crévaisée 
n& eft en partie tombée; quantité de 
cheminées & plufieurs Faites d'édifices 
sont également été abattus, tout ce qui 


„étoit verre ou porcelaine a été renversé 
dans les mailons, & ilen eft tombé 
June à PArmont à une lieuë d'ici. 

Nous regardons cet évenement com- 
„me la fuite des chaleurs exceflives qui 
pont regné cetté année, & que perfonne 
„ne fe fouvient d’avoir vû auffi fortes. 

De Varfovie le 15. Septembre. 

La Cour prendra le 16. de ce mois le 
deuil pour trois femaines pour feu le Roi 
d’Efpagne. 

Les charges vacantes par la mort de 
Mgr. Radzinfki, Palatin de Masowie, 
Mer. Soflobub, Grand-Maître d’Artillerie 
du Grand Duché de Lithuanie, attirent 
ici beaucoup de Seigneurs, qui arrivent 
journellement dans cette Capitale. Le 
Palatinat de Kalisch, vacant depuis long- 
tems par le décès de Mgr. Dfaiyffkis eft 
du nombre de ces charges. 

Du Quartier- Général de l'Armée Ruf- 
fienne à Lieberofe le 8. Septembre. 
Le 6. Mr. le Major Prince de Lobko- 

mitg arriva ici avec l'agréable nouvelle, 

que Dresde s’étoit rendue le 4. à l’Ar- 
mée de l’Empire. Mr. le Colonel Boja- 
nowfki y arriva aufli vèrs le foir rap- 
portant que Mr. Wunfchs Général- Ma- 

jor avec un gros Corps avoit tenté le 5. 

de faire lever le fiége de cette Capitale, 

ou den renforcer la Garnifon, s’il étoit 
poffible; Mais qu'il avoit été aufitôt 
repoufsé & obligé defe retirer jufqu’à 

Moritzbourg. . On ammena auf le më- 

me jour 10. à 12. Houffars ennemis 


prifoñniers. D’un autre côté Mr. le Gé- 
néral de Haddick a reçu ordre de fe por- 
ter avec fon Corps en toute diligence fur 
Dresde, de forte qu’il y arrivera infailli- 
blement demain 9. 

Aujourd’hui 8. on apprend de l’Armée 
du Maréchal Comte de Daun, qu'elle 
eft encore à Soraus & celle du Prince 
Henri à Sagan. 

Mr. le Duc d’Aremberg fe trouve avec 
un Corps proche de Gerlachshayn. 


N°. LXXIV. 
SUPPLEMENT 4 r:a GAZETTE pe VARSOVIE 


DU 1. SEPTEMBRE 1759. 


Suite du JOURNAL de l'Armée Combinée I. © R, & de l’Empire, depuis le 28. 
jusqu'au 30. Août. 
Du Quartier-Général à Corbitz près de Dresde. 


WA’ Armée féjourna le 28. au Camp de Meifèns où l’on apprit, que le 
Général Comte de Muquire avoit mis à Dres dedans la Pille- Neuve 
un Bataillon de Croates lequel s’étendoit jusqu’au pont de l’Ælbe, 
& que les Ennemis en fe retirant avoient abandonné des Magazins 
très confidérables outre 136. pièces de Canon de fer, 4. mille Fu- 
fils & 3. mille Sabres. 

L’Armée fe remit en mouvement le 29., & s’avança jusques 
dans les environs de Dresde ; elle campa fur les Hauteurs en avant de Rofthals le 
Quartier General fut établi au village de Corbitx, & l’on jetta tout de fuite à Brie- 
faitz un pont fur l Elbe. 

Le 30. Le Beld-Marêchal Prince de Deux-Ponts alla de fa perfonne re- 
connoître la Ville, & donna fes ordres pour les travaux néceffaires à l’attaque; 
toutes les difpofitions furent faites en confquence, & la direétion en fut confiée 
à M. de Pffter Major Ingenieur au Service de l’EleËteur Palatine Les Troupes 
furent auffi diftribuees a portée de la Ville, dans les potes, que l’on jugea devoir 
leur affigner. 

Le Lieutenant-Général Comte de Schmettau qui commande à Dresde pour 
le Roi de Pruffé, envoya là-deffus un Officier , qui inenaça, fi nous ne re- 
tirions pas fur le champ nos Troupes; qu'il alloit faire bruler les Fauxbourgs, 
Mgr. le Prince de Deux Ponts fit repondre à ce Commandant , qu’il avoit pris 
fa réfolution, & fur cela vèrs les 6. heures du foir M. de Schmettau les fit 
embrafer, & donna une nouvelle, preuve , qu'il eft reférvé aux feules Trou- 
pes de Prufè de faire la guerre d’un manière inconnué jusqu’à ce moment par- 
mi les nations policées. A ce trifte fpeĉtacle S. A. S. ordonna à la plus grande 
partie de nos Croates , à toutes les Compagnies de Grenadiers & à tous les Pi- 
quets d'Infanterie, ainfi qu’au Régiment des Faxygiens Houfars de fe porter dans 
tous les Fauxbourgs , pour empêcher le progrès de l’embrafement, & Elle fit 
d’ailleurs au même effet toutes les difpofitions humainement poñlibles. Le fué- 
cès y répondit, & une bonne partie de ces Fauxbourgs a du moins jusqu'ici 
été garantie de la fureur des flammes malgré la vivacité du feu des Ennemis, qui 
outre celui de leur Mousqueterie dirigé fur nos Troupes , tiroient fans relâche à 
boulets rouges fur les Fauxbourgs ; où nos Troupes. ont cependant pris polte s’é- 
tendant jusqu'aux foflés de la Ville. La groffe . Artillerie venant de Prague, 
eft arrivée aujourd’hui 31, par Elbe , elle a debarqué à Lochwitz, & Pon tra- 

vaille jour & nuit aux Batteries, aux traverlés & aux Communications, à" 


Le Général de S, André, a mandé de Leipzig, où il eft reté, que lape- 
tite Garnifon, que nous tenions à Wittenberg, comme une efpèce de pofte 
avancé a rendu cette Ville par Capitulation à l'approche d’un Corps confidérable 
des Troupes Prufliennes détaché de l’Armée du Roi & commandé par le Géné- 
ral de Manteuffel s & s’eft retiré à Leipzigs Ce Corps ennemi a enfüuite paffé 
PElbe au deffous de Witiènberg, & M. de S. André après avoir rafflemblé tores 
les Troupes, qui étoient dans ces environs , ainfi que dans le Territoire de Halle, 
seft porté à Eulenbourg, mettant de plus dans Torgau une Garnifon convenable: 
Ce. Général a dans le même-tems envoyé le Général de Rsed à Diben » le' Gé- 
néral de Wecxey à Schmideberg, & M. de Greven s Lieutenant-Colonel au Ré- 
giment de Baraniay à Pretfch, pour refferrer par là les Ennemis, pour être de 
bonne heure iuftruit de leurs mouvemens , & pour couvrir en même-tems Leip- 
zig & Torgaun. 

M. de Luczinfky a de fon côté mandés qu’il continuoit d’être entre Son- 


dershaufen & Nordhaufen s & qu'il n’avoit point vû jusqu’à prefent d’Ennemis 
dans ces parties. 

On évalue à sco mille Ecus les Magazins, que les Ennemis avoient abandon- 
nés à Dresde dans la Ville- Neuve, & que par deffus cela on y avoit trouvé quantité 
d’utenfilles propres à l’Artillerie, telles que bombes, boulets &c. outre beaucoup 
de Canons de fer, de Moufquets, de Sabres, & autres attirails de Guerre. 

De Paris, le 26. Août. 

Le Sieur Paffèmans Ingénieur du Roi, eut l’honneur de préfénter à Sa Ma- 
jefté lé 12. de ce mois, un Telefcope d’une nouvelle conftruétion, qu'il, a imagi- 
né pour l’ufage des officiers de terre. & de mer. On peut s’en fervir à la main 
plus facilement que des lunettes de mer, & il fait un plus grand effet. Cet Amtifte 
fit en même temps au Roi la defcription d’un nouveau Baromettre de fon invention 
à l’ufage des Vaiffeaux. Sa Majefté en parut très-fatisfaite. 

Un Courrier arrivé de Vienne a apporté la nouvelle, que le 12. de ce mois les 
Raffès, foutenus du Corps aux ordres du Baron de Laudobn, ont-remporté près de 
Francfort une feconde viétoire contre les Pruffiens commandés par le Roi de Prullé 
en perfonne. Son Armée étoit compolée d’un gros Détachement que ce Prince avoit 
tiré de Lôwenberg, & qu’il avoit joint aux Troupes ci-devant commandées par le 
Prince Henry, & aux débris du Corps qui eft aux ordres du Général Wedel. 
Cette Armée a été entierement défaite. Le Roi de Prujfé a été obligé de fe retirer 
avec précipitation vers Ci/rén, On évalue fa perte à plus de quinze mille hommes. 
Son Artillerie & fes Bagages ont été pris. 

L’Efcadre du Roi armée à Toulon commandée parle Sieur de la Cle, Chef 


d’'Efcadre, a mis à la voile le 5. 
A A D O VAE PEE A 


AVERTISSEMENT. 

On fait favoir aux Amateurs des meuriers blancs, qu’il y en a à Varfovie 
une affez grande quantité à vendre, & cela àun prix très raifonnable, Comme 
ils ont déjà bien pris cette année-ci, on peut par là juger de leur bonté. Ceux, 
qui en fouhaittent , peuvent s'informer dans la maifon de Mr. Eckftein derriere 
Otwock: Mais on les prie de le faire bientôt avant que les feuilles ne foient encore 
féches, & puisqu’à prefent eft le tems le plus convenable pour être transplantés. 


